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pa^ qu'il tom')at nuxmai!')'? des Anglais, alors ennemis t'anati-

<)UC3 (lu cathulicis.'nc qu'ils persôcutiucnt vivement chez cu.y«

Aussi ne fut-ce ni la vivhvjr (li'S officiers, ni la mullitu-Ic de»
soldats qui les- dêloj;ea alors de laiiosition où les avait chasséïJ

M. de Saint-Denis. Quarante séminaristes qui étaient i\

Huint-Joachim, aussi vaillants qua les élèves du petit-sémi-

naire, qui, plus tard, s'organisèrent en milice urbaine, pour
mcnler la garde au chiitenn Saint-Louis, où résidait le gon-
vcrneur nnsçlais, et voilier bur les remparts de Québec me-
r.acô par les Air.éricains, qunrantc séminari.str.';, dis-jf, qui brû-

laient du désir de combattre les Anglais alors les ennemis do
leur pays, obtinrent la permission de voutr à lîcaujjort. Ils ma*
)iiaent habilement la mousquit, et dès la piemièrc décharg'î

<|u'ils lirent, l'épouvante saisit les ennemis qui se persaadèrent

quetoutfS les montagnes voisines étaient remplies do sau-
vages qui venaient l.'s prendre par derrière : sans tenir lo

iiioimîro conseil, ils s'embarquèrent avec autant de hâte quo
de conlusin, abandonnant leurs munilions et leur artillerie,

qui fut ensuite transportée à Québec 'à l'exception do trois ca-

nons, dont deux restèrent à Beauport et dont les séminaristes

? mportérent le t''oisième en triomphe à iSiiint-Joachim. Celte

artion mit fin au siéjj;e de Québec qui fut levé après sept jours

d'attaque.

M. de Laval, dans les veines duquel coulait le sang du
[/remior baron chrétien, ne dut pas être insensible ù. la gloire

acquise par les élèves de son séminaire. Sa vie tranquille et

calme, troublée quelquefois encore par les bruits du dehors,

continua ensuite à s'écouler comme auparavant dans la mai-
son dont il était à la fois le père et le bipufaiteur. Lo
premier rhagiin personnel qu'il y éprouva, fut causé par

il mort de M. lîenri do Bernièrcs, son ami et son compa"
qnon, qu'il avait ordonne prêtre au Car>ada> quarante ans

auparavant. Il avi.it été curé de Québec. Il mourut le 5
(iécembre 1700, laissant vacante la charge de supéiieur du
séminaire dont il était revêtu et qu'il avait toujours remplie

avec autant de piété que de désintéressement.

Le reste de la vie de M. de Laval ne fut plu;? qu'une suite

d'épreuves bien douloureuses. Le 15 novembre 1701, le feu

prit au séminaire et consuma on quelques heures cet édifice le

plus beau et le plus vaste qu'il y eut alors dans le Canai'a.

Tous les prêtres qui en fesaîent partie, étaient allés ce jour-lî^

A Sbint-Michel ; ce fut durant leur absence qu'arriva l'in-

condi(^. A leur retour, il ne trouvèrent plus que des cendres :

mais ils montrèrent toiit« la 2:randeur de leur caractère, par U
rési^ntition avec laquelle ils apprirent cette perte. M. de

Mezerets, leur supôriour, digne ami de M. de Laval, remercia

Dieu comme Job, de leur avoir ôté ce qu'il leur avait donné.
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